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Dans la vallée de Cheffia, l’élevage extensif du bovin est un maillon clé du fonctionnement 
du système agro-pastoral et joue ainsi un rôle dans l’économie des populations rurales. Ce type 
d’élevage se concentre essentiellement sur les parcours des plaines soit les prairies naturelles et 
les pâtures de résidus de céréales, principales sources d’alimentation de toutes les catégories de 
bovins. L’objectif de cette contribution est une meilleure connaissance des activités diurnes et 
du comportement alimentaire de dix vêles de la race locale « Brune de l’Atlas » sur les parcours 
caractéristiques de la vallée de Cheffia, et cela durant la saison printanière et estivale. L’étude de 
la végétation a permis d’identifier un total de 5 espèces, dont quatre sur la prairie naturelle au 
printemps et une seule espèce pour les résidus de cultures. L’estimation de l’ingestion au pâturage 
est réalisée par l’utilisation de la méthode de hand plucking. Les quantités ingérées sont de l’ordre 
1,9 kg MS/animal/jour au printemps contre 2,1 kg/MS/animal/jour en été. Cependant, le temps 
effectif de pâturage, est de l’ordre de 77 % contre 85 % au printemps et en été respectivement 
; celui de repos/rumination est de 4% au printemps 2% en été, le temps restant soit 19 % et 
13 % est consacré aux déplacement et abreuvement. L’observation directe des coups de dents 
et l’imitation des bouchées nous a permis de comparer les poids des coups de dents ainsi des 
quantités ingérées qui sont supérieures en été comparativement au printemps. Par ailleurs, la 
résultante de la capacité sélective et adaptative des vêles de la race locale sur la vallée de Cheffia 
est la nette amélioration de la note d’état corporel vers la fin de l’expérimentation..
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 Feeding behaviour and diurnal activities of local breed calves on rangelands in the Cheffia 

area (EL TARF, Algeria)

In the valley of Cheffia, extensive grazing of cattle breed is a key component of the agricultural-
pastoral system and plays an important role in the rural economy. This kind of breeding is mainly 
focused on the plains, i.e., natural meadows and grazig of cereal crop residues, which are the 
main sources of nutrition for all cattle. The objective of this contribution is to enhance our 
understanding of the diurnal activities and feeding behavior of ten calves of the local 'Brune 
de l'Atlas' breed on the rangeland of the Cheffia Valley, during spring and summer seasons. The 
vegetation study identified a total of 5 species, with four on natural meadows in spring and only 
one species on grazing of cereal crop residues. Estimation of grazing intake is assessed according 
to the hand-plucking method. The dry matter intakes are approximately 1.9 kg DM/animal/day in 
spring and 2.1 kg DM/animal/day in summer. However, the effective grazing time is about 77% 
in spring and 85% in summer, with the remaining time allocated for rest/rumination being 4% in 
spring and 2% in summer. The remaining time, 19% in spring and 13% in summer, is related to the 
moving and watering. Direct observation of bites and bite imitation allowed us to compare the 
weights of bites and the intakes, which are higher in summer compared to spring. Furthermore, 
the result of the selective and adaptive capacity of the local calves in the Cheffia Valley is the 
significant improvement in body condition score towards the end of the experiment.Based on 
the presented results, the studied species demonstrates an excellent nutritional profile that 
could ensure a feed resource, especially in the summer season characterized by food scarcity. 
Additionally, the species possesses anti-methanogenic properties, which could be beneficial for 
the environment.
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En Algérie, les productions animales réalisées en système 
extensif, jouent un rôle important dans l’économie nationale 
(YAKHLEF, 1989). Dans le Nord-est algérien, les races locales 
constituent la majorité du cheptel, et sont ainsi considérées comme 
le principal fournisseur de viande rouge et de lait dans cette zone. 
Ce type d’élevage se concentre essentiellement dans les zones 
sylvicoles de montagne et de plaine où les parcours naturels sont la 
source principale d’alimentation, et constitue de ce fait un maillon 
clé du fonctionnement du système agro-sylvo-pastoral.

Les ruminants sont dotés d’un extraordinaire système digestif, 
capable de transformer des fourrages ne possédant aucune valeur 
nutritive pour l’homme en aliments facilement digestibles, comme 
le lait et la viande. Pour raisonner leur alimentation, il est nécessaire 
de disposer d’outils et d’informations précises sur leurs besoins 
alimentaires et leur capacité d’ingestion d’une part, et d’autre 
part sur la valeur nutritive et la digestibilité des aliments (KADI, 
2007). Le comportement alimentaire des herbivores au pâturage 
détermine la consommation d'herbe et la nature de leur régime 
alimentaire choisi, ce qui affecte directement leurs performances 
animales et d'élevage, et a également des implications sur la 
couverture végétale (MEBIROUK BOUDECHICHE et al., 2011). Le 
terme pâturage désigne une large gamme de couverts végétaux, 
caractérisés par un gradient hétérogène de structure et de diversité 
végétale, allant d'une seule prairie à une gamme très hétérogène 
de pâturages, en passant par des couverts herbacés diversifiés.

Dans ce contexte, différents facteurs déterminent le mode 
d’utilisation des parcours par les ruminants notamment le 
comportement alimentaire des animaux (MEURET et al., 1985). 
Pour améliorer la productivité des parcours, il faudrait gérer son 
exploitation tout en protégeant l'environnement. Ainsi, une 
meilleure compréhension des activités et du comportement 
alimentaire des espèces animales par rapport à la végétation est 
requise (CESAR et ZOUMANA, 1999). 

La commune de Cheffia est située dans la partie centrale 
de la wilaya d'El Tarf à l'extrême Nord-est de l'Algérie, au relief 
montagneux. Cette commune est au centre d’une région forestière 
qui se poursuit au-delà de la frontière tunisienne. 14,37 % de 
la superficie totale de la vallée de Chaffia sont des parcours 
exploités par les bovins et les ovins de race locale en pâturage libre 
(BOUHADEB, 2019). Cette technique, également appelée « full 
grass », consiste à laisser les animaux sur une parcelle ou un groupe 
de parcelles identiques pendant un long temps de séjour (LERAY 
et al., 2017). En Algérie, l’élevage bovin de la race locale « Brune 
de l’Atlas » est caractérisé par une faible productivité malgré les 
fortes potentialités fourragères assurées par les pâturages naturels 
en hiver et printemps et les résidus de cultures céréalières en été 
(NOUAD, 1988). 

L’objectif de cette contribution est la compréhension du 
comportement alimentaire ainsi que la répartition des activités 

journalières des vêles de la race locale Brune de l’Atlas en 
pâturage libre sur les parcours de la vallée de Chaffia et cela, 
durant le printemps et l’été de l’an 2022. Les résultats de ce 
travail, permettront  d’une part l’amélioration des performances 
zootechniques des vêles et d’autre part, une gestion rationnelle des 
ressources pastorales afin de renforcer les piliers de la durabilité du 
système d’élevage extensif de la race locale dans cette zone. 

Matériel et méthode 
Préparation de la zone d'étude 

La zone étudiée est située dans la partie centrale de la wilaya 
d'El Tarf à l'extrême Nord-est de l’Algérie. Elle s’étend sur une 
superficie de 575 km2 entre la longitude 7° 94‟ et 8° 31‟ Est et 
la latitude 36°38‟ et 36°69‟ Nord. La commune se caractérise par 
des plaines alluviales et des piémonts, des étendues lacustres et 
barrage d'importance internationale et un ensemble collinaire et 
montagneux d’une couverture forestière très dense (NADJOUA, 
2020). La commune renferme aussi un vaste écosystème de 
connectivité entre les massifs dégradés (agricole et forestier) qui 
sert de transition et de refuge particulièrement pour les espèces 
animales de grande taille (sanglier). Le climat de la zone d’étude est 
méditerranéen de type sub-humide à humide chaud, avec des hivers 
doux et des étés chauds et secs et marqué par une précipitation 
abondante variant entre 700 et 900 mm/an (NADJOUA, 2020). La 
vallée de Chaffia est exposée depuis un certain nombre d’années 
à une sècheresse tributaire d’importantes variations du volume 
des précipitations annuelles (AFOUN IKHLEF et al., 2019). Cette 
sècheresse est additionnée à une exploitation irrationnelle voir 
excessive des ressources hydriques pour l’irrigation des cultures 
spéculatives telles que le tabac (à mâcher et à chiquer). Ces deux 
facteurs impactent d’une manière directe la physionomie de la 
végétation surtout sur le plan richesse et densité. Malgré cette 
situation alarmante, les éleveurs continuent à exploiter les parcours 
sans aucun plan de gestion.

Présentation du matériel végétal 
Suite à une enquête auprès des éleveurs visant la détermination 

du type de parcours choisi par ces derniers en fonction des saisons  ; 
deux types de parcours ont été sélectionné par les éleveurs. Au 
cours de la saison printanière, la prairie naturelle représente le 
principal parcours utilisé, dont la végétation herbacée constitue 
l’unique source d’alimentation pour nos vêles. Par contre au cours 
de la saison estivale, la sécheresse et le manque de végétation 
pousse les éleveurs à orienter leurs troupeaux vers les résidus des 
cultures céréalières soit le blé dur récolté entre le 21 et le 25 juin. 
Ces résidus sont pâturés quotidiennement par les vêles durant 
cette période. 

Les relevés phytosociologiques ont été réalisés afin de cerner 
le cortège floristique de chaque parcours (BRAUN-BLANQUET, 

Introduction
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1951). Au total, 20 relevés floristiques ont été réalisés sur les deux 
parcours, ces relevés ont permis de déterminer les contributions 
ainsi que les fréquences relatives des différentes espèces 
rencontrées. L’aire minimale représentative de chaque parcours est 
déterminée selon la méthode de DIQUÉLOU et al. (2003).

Présentation du matériel animal 

Le comportement spatial, le circuit quotidien, les unités de 
végétation fréquentées, les quantités ingérées et le comportement 
alimentaire de dix vêles de race locale âgées de 5 à 6 mois et 
ayant un poids moyen de 71,8 ± 2,2Kg, ont été contrôlés pendant 
une période de 10 jours consécutifs du printemps (du 15 au 25 
avril) et de l’été (du 1er au 10 juillet) de l’année 2022. Les vêles 
suivies portaient des boucles numérotées pour faciliter l’opération 
d’identification. Les vêles sont conduites sur les deux pâturages par 
l’éleveur, ce dernier détermine le temps de présences de ces vêles 
sur chaque parcours.  Les femelles étaient au pâturage sur prairies 
au printemps de 12h00 jusqu’à 18h00, soit 6 heures de pâturage 
libre extensif. Alors qu’en été, elles étaient conduites par l’éleveur 
sur une pâture de résidus de culture de blé dur où elles pâturaient 
de 5h00 jusqu’à 9h00 durant la période matinale et de 16h00 à 
19h00 l’après-midi, soit 7 heures de pâturage. Le reste du temps, 
les vêles retournent dans les étables vers la fin de la journée. En 
été entre 9h et 16h elles sont parquées sous des abris afin de 
les protéger des fortes chaleurs de l’été. Vers 19h, elles rentrent à 
l’étable sous la surveillance de l’éleveur.

Le suivi a été effectué quotidiennement, le matin et l’après-
midi, par des observations visuelles à 30 minutes d’intervalles 
durant toute la période de l’essai. Les animaux en pâturage n’ont 
subi aucun programme de vaccination ou de déparasitage. Aucune 
complémentation n’a été servie aux vêles durant les deux périodes 
de l’essai. 

Détermination des quantités ingérées, du 
nombre et du poids de coups de dents

Pour estimer la quantité ingérée, on a utilisé la méthode «  des 
coups de dents ». Elle est basée sur l’observation directe du 
comportement des animaux sur parcours et le comptage des coups 
de dents qu’ils portent sur les différentes espèces végétales. Ainsi, 
six périodes d’observation (trois le matin et trois l’après-midi) de cinq 
minutes par vêle ont été réalisées pendant dix jours consécutifs et 
cela pour les deux périodes de l’étude. En principe, cette méthode 
n’est utilisée que pour l’estimation de la composition botanique 
de la ration d’animaux domestiques ou sauvages (MEURET et al., 
1985). Plus récemment, certains auteurs ont essayé de quantifier 
l’ingéré par la mesure du poids du coup de dents (MEURET et al., 
1985; ARABA, 2007; BABATOUNDE et al., 2009 ; MEBIROUK-
BOUDECHICHE et al., 2017 ; BOURAS et al., 2021). Les quantités 
ingérées sont ainsi données par la relation suivante (MEURET et 
al., 1985) :

QI = DP/R   ∑i(NCDi X  PCDi) 

Avec 

QI : quantité ingérée (g MS/animal/jour).

DP : durée totale de pâturage (minutes/animal/jour).

R : durée totale des périodes de comptage des coups de dents 
(minutes).

NCDi : nombre total des coups de dents (CD) portés sur 
l’espèce i durant les périodes de comptage des CD.

PCDi : poids du coup de dents moyen porté sur l’espèce i (en 
g MS).

Cependant, pour le bovin, le coup de dents correspond au 
mouvement de la tête associée au bruit produit. L’animal doit être 
observé à quelques mètres afin de faciliter le comptage des coups 
de dents ; cela nécessite l’accoutumance des animaux à la présence 
d’un observateur. Ce dernier note la fréquence de coups de dents 
observée sur chacune des espèces consommées (exprimée en CD/
minute de pâturage) (MEURET et al., 1985).

Pendant les 5 minutes, le nombre de coups de dents successifs 
portés sur chaque espèce végétale est noté ainsi que la durée 
correspondante. Ensuite, un échantillon de chaque plante ingérée 
est prélevé pour l’estimation du poids sec unitaire du coup 
de dent en adoptant la méthode du ‘hund plucking’ (Le Du et 
PENNING,1979). Pour ceci, une observation précise de la nature 
du coup de dent donné à chaque espèce s’est avérée nécessaire 
pour simuler un nombre donné de coups de dents, par pinçage 
manuel, pour chaque type de plante consommée (GOBY et al., 
1994 ; MEURET, 1997 ; DECANDIA et al., 2004). Les quantités 
ingérées ont été déterminées sur la base du poids sec unitaire du 
coup de dent extrapolé au nombre total de coups de dents et à la 
durée totale de l’alimentation sur la journée de pâturage (GOBY et 
al., 1994 ; DUMONT et al., 1995).

Détermination du temps des activités au 
pâturage

Pour mesurer l’importance du temps d’ingestion, de repos et de 
déplacement des vêles de race locale sur les parcours étudiés, nous 
avons opté pour la méthode d’observation à intervalles de temps 
réguliers qui suppose qu’entre deux enregistrements l’activité des 
animaux ne change pas. Le suivi a été effectué quotidiennement, le 
matin et l’après-midi, par des observations visuelles à 30 minutes 
d’intervalles durant les deux périodes de l’essai.

La notion de l'état corporel

La note d’état corporel (NEC) est un indicateur indirect de 
la disponibilité alimentaire et de son utilisation par les animaux. 
L’évaluation visuelle et tactile de la NEC de l’animal fournit une 
estimation peu coûteuse, rapide mais assez subjective des réserves 
graisseuses du corps et permet de réduire au minimum les erreurs 
d’estimation basées sur le poids de l’animal (ROCHE et al., 2009). 
Selon une grille de notation établie par EDMONSON et al. (1989), 



3 0  					         www.afpf-asso.fr 				    Fourrages  (258) 2024,  27-34

Conduite des vêles ‘brune de l’Atlas’ sur les parcours de Cheffia

l’évaluation de la NEC se fait sur la vêle debout, visuellement et par 
palpation, basée sur une échelle de scores allant de 1 à 5 (1 = très 
maigre ; 2 = maigre ; 3 = Moyenne ; 4 = gras ; 5 = très gras). Alors ; 
le corps des vêles (le dos, la hanche et la queue) est divisées en huit 
champs. Chaque champ est ensuite employé comme paramètre 
d’état corporel.

Résultats
Richesse et fréquence des espèces présentes 
sur les deux parcours, poids et nombres de 
coups de dents par espèce 

La végétation de la prairie et la pâture des résidus de culture de 
blé de la zone de Cheffia est exclusivement herbacée. Toutefois, 
une différence en matière de richesse spécifique entre les deux 
parcours étudiés est observée. La prairie naturelle est multi-
espèces alors que la pâture des résidus de culture est mono-espèce 
(Tableau 1). Le cortège floristique de la prairie renferme au total 
quatre espèces appartenant à quatre différentes familles ; Urtica 
urens, Picris echioides, Elymus repens et Trifolium alexandrinum. 
La graminée E repens est l’espèce herbacée la plus fréquente 
du cortège floristique de la prairie (37,16%), suivie par une 
Astéracée P echioides (24,5%), le dernier rang revient à la fabacée 
T alexandrinum (9,25%). Au niveau du second parcours étudié, les 
chaumes de blé dur présentent une fréquence de 100% vu que le 
précèdent cultural est une culture conventionnelle. Au printemps, la 
ration alimentaire des vêles est donc plus diversifiée qu’en été. Des 
variations plus ou moins importantes sont enregistrées en matière 
NCD des espèces broutées sur la prairie. D’une manière générale, 
les NCD les plus élevés sont enregistrés pour E repens soit 66 
CD/mn suivi de P echioides et U urens avec respectivement 22 et 
18 CD/mn, alors que 15 CD/mn pour la fabacée T alexandrinum. 
La moyenne des CD durant cette saison est de 30 CD/mn. 
Cependant, malgré le faible NCD pour T alexandrinum, le poids 
de coup de dents semble être le plus important relativement aux 
autres espèces composant la ration alimentaire de nos vêles soit 
2,51 g MS, alors que pour les autres espèces, le PCD est compris 
entre 1,08 et 1,62 g Ms (Tableau 1). Selon nos observations, les 
vêles suivies ont porté en moyenne 25 CD/mn sur les résidus de 
blé avec un poids moyen des bouchés de 1,12g MS (tableau 1).

Répartition du temps de pâturage des vêles 
sur les deux parcours

Le suivi du rythme des différentes activités a été effectué 
quotidiennement, le matin et l’après-midi pendant dix jours 
consécutifs durant les deux saisons en fonction du parcours 
exploité. Sur le parcours prairial les vêles pâturent de 12h00 
jusqu’à 18h00 soit 6 heures de pâturage au total (temps total 
de présence des animaux sur le parcours) (Tableau 2). Selon nos 
observations, le broutage est la principale activité journalière, ces 
dernières consacrent environ 77 % soit 277mn et 2 s de leur temps 

au pâturage effectif (temps d’ingestion des aliments)). Alors, 19 % 
du temps de pâturage total soit 68 min et 4 s sont consacrés au 
déplacement/abreuvement et 4 % (14 mn) pour le repos. 

En revanche, en été la durée totale de pâturage proposée aux 
vaches (7heures) se déroule en deux séquences, de 5h00 du matin 
jusqu’à 9h00 et 16h00 de l’après-midi jusqu’à 19h00 (tableau 
2). 85% du temps de pâturage libre (357 mn) est alors alloué au 
broutage qui est la principale activité journalière. Alors, que plus de 
13% (54 mn, 6 s) sont consacrées au déplacement/abreuvement et 
2% (8 mn, 4 s) au repos (Tableau 2).

. 
Paramètres du comportement alimentaire 
des vêles sur les deux parcours

Le temps de pâturage libre des vêles « Brunes de l’Atlas » est de 
360 contre 420 mn sur la prairie et la jachère respectivement. Sur 
la végétation de la prairie les femelles suivies ont porté 90±2,7 CD 
avec une fréquence de 15 CD/min  (Tableau 3). Une importante 
augmentation est observée pour ces deux paramètres sur la pâture 
de résidus de blé en été, soit 147±2,5 coups de dents avec une 
fréquence de 24,5 CD/min. Les quantités quotidiennes de matière 
sèche ingérée par animal sur la prairie est de 1900±146,9 g MS  
contre 2100±38,07 g MS sur les résidus de blé dur. Cependant, la 
meilleure note d’état corporel est observée au printemps soit une 
note moyenne de 2,75±0,3. En été, les vêles de la race locale sont 
qualifiées de maigres avec une note égale à 1,75±0,16 (Tableau 3).

Discussion
Richesse des parcours étudiés 

L’étude de la végétation des deux parcours de la vallée de Cheffia 
montre des différences en matière de richesse du couvert végétal, 
les parcours de résidus de céréales étant composés d'une seule 
espèce. Nous avons identifié un cortège composé de cinq espèces 
au total pour les deux parcours dont quatre espèces sur le pré. 
Durant le printemps, le bersim (Trifolium alexandrium) est présent 
au niveau de la prairie malgré sa faible contribution (>10%), alors 
que le chiendent (Elymus repens) a la plus importante contribution 
(37,16%). MEBIROUK-BOUDECHICHE et al. (2011) ont observé 
la dominance des légumineuses (69 %) dans une prairie naturelle 
d’El Tarf durant la saison printanière, ce qui décrit un autre type de 
prairie présente dans la même zone. La diversité botanique d’une 
zone est la résultante de multiples facteurs en interaction tels que 
la topographie, la saison, l’altitude, le support pédologique ainsi que 
le climat (KHARAT et al., 2008). Les caractéristiques stationnelles 
physico-chimiques du sol, les spécificités climatiques saisonnières, 
les techniques culturales et la pression animale sont probablement, 
des facteurs capables de modifier le cortège floristique d’un 
parcours.
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Parcours/Saison Famille Nom scientifique
Fréquence des 

espèces (%)
NCD/mn PCD (g MS)

Prairie naturelle/
Printemps

Urticacées Urtica urens 18,09 18 1,08

Astéracées Picris echioides 24,5 22 1,21

Poacées Elymus repens 37,16 66 1,62

Fabacées Trifolium alexandrium 9,25 15 2,51

Résidus de culture de blé 
dur/Eté 

Poacées Triticum durum 100 25 1,12

TABLEAU 1 : Fréquence, poids et nombre de coups de dents des espèces consommées par les vêles
TABLE 1 : Frequency, weight, and number of bites of species consumed by calves

NCD/mn : nombre de coups de dents, PCD (g MS) : poids de coups de dents

Saison Temps Pâturage
Déplacement/
Abreuvement

Repos

Printemps
% 77 19 4

mn 277,2 68,4 14,4

Eté
% 85 13 2

mn 357 54,6 8,4

TABLEAU 2 : Répartition des activités diurnes des vêles sur les deux parcours au cours des deux saisons de l’étude
TABLE 2 : Distribution of diurnal activities of calves on the two grazing areas during the two seasons of the study

mn : temps en minutes, % : pourcentage par rapport au temps de pâturage

Paramètre TP TPE TC FCD NCD PCD QJ NEC

Automne 360 277,2 30 15 90±2,7 1,60±0,5 1900±146,9 2,75±0,3

Printemps 420 357 30 24,4 147±2,5 1,12±0.03 2100±38,07 1,75±0,16

TABLEAU 3 : Paramètres des activités alimentaires et NEC des vêles sur les deux parcours au cours des deux saisons de l’étude
TABLE 3 : Feeding activities Parameters and calves BCS on the two grazing areas during the two seasons of the study

TPE: Temps de pâturage effectif (minutes)
TC: Temps de comptage en minutes/jour
FCD: Fréquence des coups de dents (CD/minute de pâturage)
NCD: Nombre total de coups de dents portés sur la végétation durant la période de comptage des coups de dents 5 minutes
PCD: Poids du coup de dents moyen (g MS)
Qi: Quantité ingérée (g MS /animal /jour)
NEC: note d’état corporel
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Activités journalières des vêles sur les deux 
parcours 

Les ruminants, comme la plupart des herbivores, passent de 
3 à 12 h par jour à ingérer les quantités d’aliments nécessaires 
à leurs besoins (DULPHY et FAVERDIN, 1987). Au niveau de 
la wilaya d’El Tarf, en système extensif, les éleveurs accordent 
aux vaches adultes 8 heures de pâturage en moyenne par jour 
(MEBIROUK-BOUDECHICHE et al., 2011), ce qui conforte le choix 
de l’éleveur en matière de temps total de pâturage. Dans cette 
étude les conditions de pâturage proposées aux vêles respectant 
les pratiques habituelles des éleveurs, ces dernières avaient accès 
au pâturage une heure de plus en été qu’au printemps. Selon 
CHIRAT et al. (2008), avec l’avancement de la saison sèche, les 
circuits ont tendance à s’allonger, ce qui justifie la stratégie mise en 
place par l’éleveur en matière de temps de pâturage. La diversité et 
la disponibilité des herbacées offertes aux animaux au printemps, 
notamment les légumineuses, leur offrent des quantités suffisantes 
et pourraient satisfaire leurs besoins alimentaires en un temps plus 
au moins limité comparativement aux résidus des céréales en été.

Nos résultats placent le broutage comme la principale activité 
des vêles de la race locale sur les deux parcours étudiés. Cette 
activité occupe 77 % contre 85 % du temps alloué au pâturage au 
printemps et en été respectivement. Des observations faites sur 
des vaches adultes de la même race, montrent que le broutage 
présente 57% du temps de pâturage en été sous la canopée 
humide de l’aulnaie glutineuse de Ain Khiar au nord-est algérien 
(BOURAS et al., 2021). Alors qu’en milieu sahélien, SANON et al. 
(2006) attestent que le broutage occupe 59% de l’activité animal 
au pâturage. Le temps consacré aux activités des ruminants 
sur les parcours est étroitement lié à l’effet saison. D’ailleurs, le 
temps consacré au broutage peut passer de 54% en saison de 
pluie à 84% en saison sèche (OUEDRANGO-KONE et al., 2006). 
Néanmoins ; les durées des différentes séquences étudiées soit 
l'ingestion diurne, le repos et le déplacement sont en adéquation 
avec les résultats obtenus chez des vaches en pâturage libre sur 
une prairie naturelle humide (MEBIROUK-BOUDECHICHE et 
al., 2011), ainsi que des taurillons de race Borgou pâturant des 
jachères (BABATOUNDE et al., 2009). Contrairement aux systèmes 
clôturés, le pâturage libre sur parcours est conditionné par les 
déplacements qui entraînent un accroissement des besoins des 
animaux (DIJKMAN et LAWRENCE, 1997 ; EZANNO, 2002). Le 
comportement alimentaire ainsi que le temps consacré à chaque 
activité sont aussi liés à la surface des parcelles des prairies dans les 
zones humides. L’augmentation de la surface disponible conduit à 
une augmentation du temps de broutage (CORNET et LECOZLER, 
2017), ce qui est au bénéfice des vêles qui ont tendance à profiter 
de la disponibilité des ressources fourragères au printemps pour 
améliorer leur état d’embonpoint. Ainsi elles peuvent affronter la 
saison estivale caractérisée surtout par un manque flagrant de 
fourrages verts et la rareté de l’herbe. 

Comportement des vêles sur les deux 
parcours

Parallèlement à l’augmentation notable du temps du pâturage 
libre et effectif en été sur la pâture des résidus du blé dur, nous 
avons noté une augmentation du nombre et des fréquences 
de coups de dents et une baisse du poids de coups de dents. 
Le meilleur poids de coups de dents est observé au printemps 
(1,6±0,5 gMS) sur la prairie naturelle accompagnée d’une baisse 
des fréquences et du nombre de coups de dents (15 CD/mn et 
2,75±0,3 NCD respectivement), ce qui a comme conséquence 
directe une baisse en matière de quantité de MS ingérée par nos 
vêles, soit une baisse de 200g/animal/jour. Une compensation 
de même type est signalée par MEBIROUK-BOUDECHICHE et 
al. (2011) pour des vaches adultes ‘Brune de l’Atlas’ pâturant sur 
prairie naturelle à dominance de légumineuses.

Ainsi, les animaux essayent de compenser la faible quantité 
prélevée par bouchée en accroissant la fréquence des bouchées et/
ou le temps de broutage afin de maintenir leur vitesse d’ingestion 
(PENNING, 1986 ; SPALINGER et HOBBS, 1992 ; DISTEL et 
al., 1995). Les vêles compensent la faible fréquence de coups 
de dents par l’accroissement du poids et du nombre de coups 
de dents au printemps ; inversement, en été, le phénomène de 
compensation se traduit par l’allongement de la durée du pâturage 
effectif et l’augmentation de la fréquence de coups de dents. La 
modification des paramètres du comportement alimentaire rend 
compte des capacités d’adaptation et de résilience des individus 
face aux contraintes qu’ils subissent au sein du groupe (rang social 
des congénères, espace disponible, compétition alimentaire) ou au 
contraire aux stimuli engendrés par d’autres individus du groupe 
(effet d’entraînement) (INGRAND, 2000). Ces facteurs expliquent 
les probables changements comportementaux des vêles sur les 
deux parcours durant les deux saisons étudiées. Selon ALBRINGT 
(1993), plusieurs facteurs « psychologiques » entrent également en 
compte et le bien-être des animaux serait mieux assuré au sein 
d’un groupe. 

La note de l’état corporel reflète en grande partie le niveau de 
couverture des besoins de nos vêles d’une part et la fluctuation 
à la fois saisonnière et situationnelle des potentialités fourragères 
naturelles des parcours étudiés. 

Les meilleures valeurs de NEC sont observées au printemps sur 
la prairie. La détérioration de la note d’état corporel, dans le temps, 
indique que les vêles sélectionnent une ration de meilleure qualité 
au printemps malgré que la quantité ingérée soit moins importante 
comparativement à l’été, dont la ration est riche en cellulose et en 
lignine et pauvre en protéine, ce qui entraine une augmentation 
des quantités ingérées au détriment de la qualité.

Conclusion 
L’objectif de cette contribution est de déterminer les activités 

diurnes et le comportement alimentaire des vêles de la race locale 
«  Brune de l’Atlas » sur les parcours disponibles de la vallée de 
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Cheffia durant deux saisons consécutives (printemps et été), afin 
d’utiliser au mieux ces potentialités pastorales tout en identifiant 
la meilleure conduite pour l’amélioration des performances 
zootechniques des vêles futures génisses. À l’issue de cette étude, 
on peut conclure que le broutage est la principale activité des 
vêles par rapport aux repos et aux déplacement/abreuvement. Le 
temps de pâturage pratiqué par les éleveurs est plus élevé en été 
comparativement au printemps soit 7h contre 6h respectivement.  
L’observation directe des coups de dents et l’imitation des 
bouchés nous a permis de comparer les poids des coups de dents 
ainsi que des quantités ingérées qui sont supérieures en été 
comparativement au printemps, caractérisé simultanément par un 
nombre et une fréquence de coups de dents plus important. Ces 
résultats obtenus confirment le comportement sélectif et adaptatif 
des vêles de la race locale sur les parcours de la vallée de Cheffia. 
La résultante de cette adaptation est la meilleure NEC observée 
au printemps. Néanmoins, dans ces conditions, une amélioration 
des performances zootechniques des vêles de la race locale via 
une complémentation protéique estivale s’impose afin de combler 
le déficit quotidien de la ration de nos vêles, qui ne sont nourries à 
cette période que de chaumes de céréales. 
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